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; Note préliminaire ,..,. la Eclainida et la OplriUro dt 

l' E:i:pédition antarctique belge; par le Dr Kœhler, pro­
fesseur à l'Université de Lyon. 

La Commission de la Belgica a bien voulu me confier 
)'étude des Échinides et des Ophiures recueillis par 
l'Ex.pédition antarctique belge. La note que je publit 
aujourd'hui a pour but de faire connaître, d'une manière 
très succincte, les résultats de mes observations, en atten­
dant le mémoire, accompagné de planches, qui par.titn 

: très prochainement et auquel je renvoie pour la descrip­
'tion des espèces nouvelles mentionnées ici. 
• . Je suis heureux. de déférer au vœu de la Commission 
·de la Btlgica en communiquant celte note à l'Académir 
·royale de Belgique. 

Les collections qui m'ont été remises ne sont pas rres 
considérables, mais elles offrent en revanche un iurérêt 
tout spécial. En effet, la plupart des échantillons d'Écl1i­
nides et d'Ophiures . rapportés par l'Ex.péditioo ont é1é 
recueillis pendant· la dérive de la Belgica dans la ban­
.quise, c'est-à-dire dans une 1·égion située au delà du 69" 
latitude sud et qui n'avait encore jamais été explorée au 
point de vue zoologique. Cette collection constitue donr 

: un ensemble tout à fait unique et d'une importance con­
sidérable; il n'est pas surprenant que toutes les espères 
recueillies pendant celle dérive soient nouvelles el que 
deux. d'entre elles forment même les types de genres 
nouveaux. 

Les collections ne renferment que deux. espèces déjà 
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connues, on Échinide et one Ophiure, qui ont êté cap­

. torées à l'extrême pointe de l'Amérique du Sud avant le 
début de l'Expédition antarctique proprement dite. · 

ÉCHINIDES. 

Les Échinides recueillis par la Bt.lgica sont relative­
. ment peu nombreux, sinon comme individus, du moins 
·comme espèces. Trois échantillons seulement ont été 
capturés avant la dérive; ce sont trois Echinus magèlla­
nicw qui proviennent, le premier de l'île Londondery, 
le second de l'ile Navarin et le troisième du détroit de 
·Gerlache. Tons les autres Échinides, capturés après le 
t9 février t898, appartiennent à des espèces nouvelles, 
dont deux doivent former des genres· nouveaux. Les 

· Échinides réguliers sont représentés par un genre nou­
veau, voisin du genre Echinus, et que j'appellerai Stere.chi­
nw, par un Goniocidaris également nouveau et, enfin, 

·par quelques petits spécimens d'un Cidaridé qui doit sans 
doute se rapporter au genre Porocidaris, mais dont aucun 
ne paraît être adulte. Les Échinides inéguliers ne sont 
représentés que par un spécimen unique et en bon état 
d'un genre nouveau, le genre Amphîpnewtes, et par un 
débri de face dorsale, provenant probablement d'un 
Hemiaster peut-être nouveau, mais insullisant pour per­
mettre une description. 

Le genre Sterechinw est très remarquable par la consti­
tution de son appareil apical qui le distingue des vrais 
Echinus, dont il se rapproche par les autres caractères. O~ 
peut le caractériser comme un Echinw chez lequel le 
périprocte est très large, l'anneau des plaques génitales et 
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ocellaires escessivemenl étroit el donl les plaques conr 
nales sont très hautes et peu nombreuses. L'étroitesse de 
l'anneau génital donne à l'appareil apical do genre St1-
rechin111 un caractère très particulier qu'accentue encore 
la grandeur du périprocte. Celui-ci se fait, en outre, 
remarquer par la persistance de la plaque centro-dor­
sale qu'on obsene, au voisinage du centre, comme une 
plaque parfaitement arrondie et se distinguant par sa 
taille des plaques voisines. En raison de la largeur d~ 
plaques coronales, les zones interambulacraires n'offrent 
qu'un petit nombre de plaques, et chaque rangée verticale 
n'en possède pas plus d'une douzaine chez l'adulte. 

La Btlgica a recueilli un certain nombre d'exemplaires 
de cet intéressant Oursin, que je décrirai sons le nom de 
Sterechinua antarcticul. Le diamètre du test des écbantil· 
Ions varie entre 5 et M millimètres. Les piquants pri­
maires sont très longs vers l'ambitus : dans certains 
exemplaires, ils atteignent une longueur de ~ centi­
mètres, et cela même chez des esemplaires dont le dia­
mètre du test n'est pas supérieur à t5 millimètres. Ces 
piquants sont blancs et tranchent nettement sur le test 
qui est gris chez les animaux conservés dans l'alcool. 
Chez l'animal vivant, le corps était incarnatw ou ro1eus 
très foncé, avec les plaques apicales violaceus. 

Le Goniocidaris Mortenseni n. sp. est moins abondant 
que l'Oursin précédent; la Belgica n'en a capturé que 
quatre exemplaires et quelques radioles isolés dans dift'é­
rentes stations. Le diamètre du test varie entre US et 
26 millimètres. Cette espèce diffère des autres Gonioei­
daris connus, surtout par les caractères des piquants pri· 
maires dont les plus longs peuvent atteindre 60 milli­
mètres, et qui présentent à la base deux expansions 

- - - -- ---
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latérales dont les bords sont garnis de denticulations 
irrégulières. Ces piquants offrent à leur surface, qui est 
très finement striée, plusieurs lignes longitudinales de 
petites aspérités. 

Le genre A mphipneustu est voisin du genre Palœo­
pneustes. Il a le test élevé et conique. Le périprocte est 
situé sur la face ventrale; le système apical, compact, 
est formé de plaques très distinctes, avec une plaque 
madréporique ne dépassant pas les plaques génitales. 
L'ambulacre antérieur, à Oeur du test, ressemble par la 
disposition des pores aux ambulacres latéraux. La région 
pétaloïde de ces derniers offre une tendance manifeste 
à se fermer en dehors. Les pores sont égaux dans chaque 
paire. Les tubercules primaires sont uniformément 
répartis sur la face dorsale; il n'y a pas de fasciole. 

Le genre Amphipneustea diffère du genre Palœopneuates 
par la disposition des pores de l'ambulacre· antérieur et 
la tendance manifeste de la région pétaloïtle tles ambu­
lacres latéraux à se transformer en vrais pétales. L'ab­
sence de fasciole le sépare tles Linopneustea. Agassiz a 
déjà indiqué les allinités des Palœopneustes avec certains 
genres fossiles, tels que le genre Sttnonia. Or le genre 
Amphipneustes offre les mêmes relations, et ses ressem­
blances avec le Stenonia sont encore plus frappantes que 
chez le Palœopneustes, car il a les plaques coronales légè­
rement renOées comme dans le genre Stenonia. La Bel­
gica n'a recueilli qu'un seul exemplaire, heureusement 
en très bon état, de cet Oursin. Le test est couvert de 
piquants courts, assez réguliers comme longueur. Les 
dimensions sont les suivantes: longueur, 64 millimètres; 
largeur, 45 millimètres; hauteur, 38 millimètre!!. 

Je décrirai cet Oursin en détail sous le nom d'Amphi­
pmustu Lorioli. 
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OPHIURES. 

A l'e1ception d'un seul e1emplaire d'Ophiactu tUperula 
Pbilippi, provenant de l'ile Navarin, toutes les Ophiures 
de l'Expédition antarctique belge ont été capturées pen­
dant la dérive de la Belgica dans la banquise. Ces der­
nières appartiennent à quatorze espèces différentes qui 
sont toutes nouvelles et se répartissent en genres de 
la manière suivante : 

Ophioglypha 
Ophiocten . 
Ophiopyren. 
Ophiopyrgus 
Ophiomastus 
Ophiaeantha 
Ophiocamax 
Amphiura . 

' espèces 
~ 

t 

t 

t 

! 

t 

' 
U espères nouvelles. 

Je mentionnerai pour mémoire un très petit spécimen 
d'une Astrophytonidée indéterminable. 

On voit par l'énumération ci-dessus que le genre 
Ophioglypha est assez largement représenté dans les 
régions explorées par la Belgica, mais les individus sont 
peu abondants. Au point de vue du nombre des spéci­
mens, ce sont les genres Ophiacantha, Amphiura et 
Ophiacamax qui dominent. 

Toules ces espèces seront étudiées en détail dans mon 
mémoire; je me contenterai ici de quelques remarques 
très sommaires sur chacune d'elles. 

~--- -==----------, --~ 
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Les quata·e espèces nouvelles d'Ophioglypha seront" 
décrites respectivement sous les noms d'O. frigido., gelido.,; 
carinata et Doderleini. Les deux premières se rappro-· 
chent de l'O. inornata Lyman et l'O. carinata offre 
quelques affinités avec l'O. saurura Venill. Quant Il. 
l'O. Doderleini, elle se distingue des autres espèces do 
genre par la disposition des plaques dorsales du disque. 

Les deus espèces nouvelles d'Ophiocten sont caracté- · 
risées, l'O. dubium par l'absence de papilles radiales et· 
le nombre élevé des piquants brachiaux, et l'O. megalo­
pla:x: par la taille des plaques dorsales du disque. 

Les Ophiopyren regulare, Ophiopyrgus australis et 
Ophiomastus Ludwigi sont intéressantes comme apparte­
nant à des genres dont on ne connaît encore qu'un petit 
nombre d'espèces. ·L'O. regulare porte deux piquants 
brachiaux, et le disque, qui n'est qu'incomplètement 
recouvert de granules, offre des plaques très distinctes. 
L'Ophiopyrgus australis se fait remarquer par la grandeur 
des plaques brachiales dorsales et l'Ophiomastus Ludwigi 
par les dimensions considérables de la plaque centro­
dorsale. 

L' Amphiura &lgicœ a été trouvée dans plusieurs 
stations. C'est une espèce de grande taille dont Je dia­
mètre du disque atteint t3 millimètres; les bras sont très 
longs et robustes, et portent quatre gros piquants par 
article. Les caractères de cette espèce sont très tranchés. 

L'Amphiura polita est une espèce de taille moyenne 
dont les bras, longs et minces, sont munis de cinq · 
piquants; il y a trois papilles buccales et deux petites • 
écailles tentaculaires. 

Le genre Ophiacantha est représenté par deus espèces 
qui comprennent chacune plusieurs spécimens. L'O. an- ' 
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tarctica se range dans le groupe Oplaiectodia de Verril\. 
auquel appartiennent les O. 1pectabili1, mopla et rwta; 

elle se distingue de ces espèces, entre autres caractères, 
par ses plaques brachiales dorsales munies de petits 
piquants. L'O. polaris appartient au groupe Oph.iolimu 
de Verrill, qui ne comprenait jusqu'à maintenant que 
l'O. Bafrdi, dont l'espèce antarctique di.frère par le 
nombre moins élevé des piquants brachiaux et par l'ab­
sence de piquants sur la face dorsale du disque. 

Enfin, la Belgica a capturé dans différentes stations 
une Ophiocama:x: de très grande taille qui se rapproche 
des O. au1tua et (aiciculata. Le diamètre ~e son disque 
peut atteindre jusqu'à 3 centimètres et les bras dépa.;senl 
m centimètres. Je décrirai cette espèce sous le nom 
d'Ophiocama:c gigas. 

l.yon, le n octobre t 900 

l\'ote1 1ur les cubique• gauches; par M. Stuyvaert, 
professeur à I' Athénée royal de Gand. 

Nous exposons ci-après quelques propriétés des 
cubiques gauches en général. 

Au début du paragraphe 1, nous donnons une démons­
tration analytique d'un théorème de M. Reye. L'usage 
que nous faisons ensuite de ce théorème pour généraliser 
une correspondance due à M. Timerdiog et pour con-­
struire la sphère osculatrice, nous parait nouveau. 

Nous appliquons, dans le paragraphe Il, une méthode 
et des résultats de M. 1''. Deruyts pour calculer la classe 
de l'enveloppe des plans qui coupent, en six points 


